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par J. O U C B E T 

A l a  demande du Médecin-Colonel IQRLE, Chef du S*lI.H.P., une prospection 

Entomologique a 6 t h  effectuée d m  l e  Département du Logone ¿h Chari du 13 au 25 

1% 1960, par une équipe du Laboratoire d'Entomologie ruédicale de &troua; l e  

personnel de cet te  mission se composait: diun Entomologiste, un auxi l ia i re  d'Ento- 

mologie, un dcroscopis te  e t  deux captureurs. 

Tro is  problèmes devaient &tre  envisagés au cours de cet te  prospection: 

A/ Détermination de l!importance du foyer de Glossines du Logone C h a r i  

e t  étude de possibil i tés de l u t t e  contre ces insectos. 

B/ Etude de 1'Anophelisme e t  des possibi l i tés  d'une extension de la 

Campagne Anti-Paludique dans ce Département 

C/ Observation sur l'importance de la  tkanshumance des I' Foulbé" e t  l es  

possibi l i tés  de traitement des pasteurs. 

Etant donné la briéveté du temps disponible, on a surtout esquissé un projet  

d'étude, plut8t qu'effectué des recherches approfondies sur les différentes questions, 

qui sont t ra i tées  successivement dans l e  présent rapport, 

Nous remercions tout spécialement l e  Docteur cdI?AUD, Directeur départemental 

de l a  Santé publique du Logone & Charip qui a mis 8. notre disposition, tous les 

moyens nécessaires à 1 I exécution de notre programme ./ *- 



' Le foyer de Glossines du Bas-Chari e t  du Bas-Logone 

Les Trypanosoniases dans le Logone 8G Chari 

Les basses vallées d~ Logone, du C h r i  e t  de leurs défluents restcmt l e  plus 

important foyer de Naladie du Sol;lr?eil du CGeroun; cet te  région a toujours retenu l 'at-  

tantion du S.H.M.P. e t  plusieurs prospections entonologiques y avaient é t é  effectuées 

antdrieureraent, par C f P O U R C Y  en 1942, RAGEAU en 1950 e t  fìï)&f en 1955. 

Le problèue dépasse d 'a i l leurs  largment le Camroun e t  intéresse les régions 

front isres  du Tchad. 

Les Glossines sont égalenent l e s  vecteurs t r è s  importants de Trypanosomiases 

animales, concurement avec l e s  Tabanidae ; un Laboratoire d'Entomologie vient dt e t r e  

créé h la Station de Recherches Zooteechniques do Farcha ( Fort-Lamy) e t  1'6tude 

problème e s t  un de, ces objectifs. 

de ces 

La prophylaxie de l a  Trypanosomiase hunaine c s t  basde sur  des Lomidinisations de 

liEtsse seizestrielles; e l l e  s' accoupagne du dépistage cles nouveaux cas e t  du traitement 

de maladies diagnostiquées; cet ensemble de  esu ur es, pourtant t rès  conplet e t  bien exé- 

cuté, n'a pas réussi  à s t é r i l i s e r  le foyer d"il6llliciter e t  actuellement au bout de 

plusieurs années de chirnioprophylaxie, plus de 200 cas nouvcc,ux sont ddtcctés annuelle- 

ment (cf .Dr , R E " D )  .Les Lor;ridinisations de nasse sont clc noins en noins bien acceptées 

ppar la population e t  certains éléuents l e s  considèrent, B t o r t ,  coime incompatibles 

avec un rQgime dénoeratique st l ibéral .  11 e s t  h cra-jnd-& 

l ' o n  ass i s te  ,& une rerfiontée rapide des taux ~l~cndélllicité, 

d-ins' clë- te l les  conditions;qtle 

Sur les rives tchadiennes l e s  cas de Malaclio du Someil  sont devenus f o r t  rares 

(cf .Dr,ZIEGLER) bien que l o s  échanges de populations soient constants d'une r ive h 
l 'autre,dt  quo les Glossincs vectrices soient dans des conclitions nwnériques e t  écolo- 

gigues identiques coime nous l e  verrons plus loin. 

I1 serable quc l e  moment s o i t  venu d'essayer une l u t t e  do grande envergure contre 

les Glossines vectrices; les récents progrks real isés  dens l e  contrôle d'autres 

I '1 I. 
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espèces de ts6-tsés, permettent d'envisager sous un j o u r  nouveau, une t e l l e  

entreprise, qui, il y a quelques années, eut semblé utopique. Sur l e  plan humain, un 

contrôle du vecteur s e ra i t  mieux approprié B l 'évolution politique du pays que l e s  

actuelles mesures chimioprophylactiques . 
Dans l e  domaine de la r.i6dC%k~vBtérinaire l a  l u t t e  contre l e s  vecteurs semble 

au moins aussi nécessaire que sur l e  plan humain, c m  il n'existe pas de moyen de sté- 

r i l i s e r  les réservoirs de trypanosoraiases animales. 

& ~ ~ i t $ o n  des Glossines 

Une seule espèce e s t  présente dans l e  Foyer du Bas-Chari e t  du Bas-Logone: 

--- Glossina tacl?inoides,petito forme des galeries forc g'&rcs? des Vgions. ir6.q$@hilcs SOU- 

dano-sahéliennes, dont l ' a i r e  de dispersion s'étend du Sénégal h l a  Ner aouge. 

Les autochtones connaissent bien cet  insectc-, dénommé ltBodjinelt en Asabe Choa, 

e t  l e  differencient des mouches domestiques "Dibam" e t  des Tabanides 'sI€am" Les 

p$cheurs KGTOKO. bons observateurs, f ournissent des renseignements non n6gligeables, 

tant sur sa répart i t ion que sur ses gPtes. 

D'après ce que nous avons pu observer, G.tachinoides se trouve sur  les  deux 

rives du Logone depuis Zymado jusqu'à son coriflucnt en saison skclie .DI après Cer- 

tains renseignements, e l l e  remonterait jusqu' B Logone-Gana e t  ïí&ne Holout (Tchad) . 
Pour notre par t  nous n'avons pu en trouver en mont de Zymado e t  l a  végétation qui . 

s'appauvrit semble peu favorable aux &tes de cet te  mouche. I1 e s t  possible, qu'en 
saison dcs pluies nota."ent,de pe t i t s  foyers existent entre Holom et,Zymadoi w mais 

ceci delilanderait 8. ê t r e  confirmé.-. 

Sur l e s  deux rives du C h a r i  l e s  Glossines sont constamment pr6sentes depuis 

Fort-Lamy jusqu'au del ta  (Pêcherie de Mousraya) t r h s  près du Lac-Tchad. En mont de 

Fort-Lamy G.tachinoides se trouve à plus de cent kilomètras 8. l ' in t6r ieur  du Tchad 

(cf. D r .  Z1EGLK)ainsi que sur l e  B a h r  Ergig affluent du Chari; mais cet te  populationcle 

mouche s e r a i t  isolée des populations dc t sé t sés  du Haut e t  Ldoyen Chari. 

, 

Les bords des deux défluents pcrmanents du Chari, l e  Taftaf c t  le Serbewell 

(jusqu'à Maladi ) sont aussi  fortement infestés  de Glossines mais l'El Beid, en semble 

. . , / O * *  

%D'après K STfìUCH,il ex is te ra i t  un p e t i t  foyer au Sud de Houdia 
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senble indcmme.. 

La car te  ci-jointe donne l a  répar t i t ion dc G. tachinoides t e l l e  que nous l'avons 

observee . 
Los v i l l e s  de Fort- Foureau et de Fort-Lamy sont bien ddbrousécs e t  il ne semble 

pas que l e s  tsé-ts6s se rencontrent & l ' i n t é r i eu r  de ces agglomérations, mais ellos sont 

par contre assez abondantes, 2t 1' intQrieur  m3me des autres villages riverains. 

En saison des pluies il e s t  possible que l ' a i r e  de répart i t ion de ce t te  mouche 

s o i t  plus Qtendue. 

Il semble quc les G. tachinoides du bassin du Bas-Logone e t  du Bas-Chari, for- 

ment une population re l ic te ,  géographiquement isolée$ sur l e  cours du Logone, ce t  iso- 
lement e s t  très vis ible  mais sur l e  Chari, il deinanderait B btre  soigneusement vér i f ié .  

Biologie de Glossina tachinoidos 

L/ Agressivité e t  préférences trophiques 

Les mouc&es sont t r h s  agressives tout au long de l a  journée, avec des maxima 

autour de 8 heures e t  de 16 heures. Elles attaquent au bord de l 'eau e t  & proximité 

/des des rives dans/endroits ombragés. Elles se reposcnt sur les pirogues e t  se la issent  

transporter d'une rive B l 'autre .  I1 y a donc échange constant de ces insectes entre le 

Cameroun e t  l e  Tchad. 

L'homme n'est  pas l a  seule source de nourriture e t  les Glossines piquent les boeufs; 

l e s  animaux sauvages e t  notamment les Phacoch5res peuvent &re 6galement une source de 

nourriture importante, car i ls  sont abondants dans la  région. LLYOD eC JOHNSON, ont ob- 

servé au Nig6ria 10 & 46 $ de repas de sang de rep t i les  e t  il e s t  probable qu ' i l  en e s t  de 

m8me i c i  (Varans, Lézards c t  Serpents divers) 

2/ Lieux de repos e t  de ponte. 

La recherche d'ombrages Qpais e t  d'une certaine huniditd, plus que l a  nature du 

substrat, guide G.tachinoides dans le choix de ces lieux de repos 

Dans l a  réserve forest ière  de Logone-Birni, oÙ l e s  grands arbres forment une 

vofh continue e t  ombragée, l e s  Glossibes se reposaient B. l a  base des troncs (entre l e s  

contreforts ou dans l e s  cavités),  en t r è s  grand nombre; il a 4th possible d'en capturer 

plus de vingt d'un seul coup de f i l e t .  I1 s 'agissait  de femelles gorgées e t  gravides 

b O ./. O .  
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mais aussi de mâles e t  de fenellcs B jeun. Aucun individu n'a ét6 trouvd & plus de un 
mètre du s o l ,  probablement parce que l'humidité diminue rapide". en alt i tude.  Un 
autre g î t e  important &tait  situé sous un ponceau; des centaines de mouches se repo- 

saient, sur l e  ciment des pi les ,  près du s o l ,  dans une demi- obscurité, 

Nais les galeries des fleuves sont généralement beaucoup moins boisées e t  cons- 

t i tuées surtout par des épineux e t  des arbres B. troncs divergents dès la base, formant 

parasol; c 'es t  B l a  base de ces derniers que se tenaient presque toujours les  Glossines, 

car ce sont l e s  seuls lieux vraiment oabragés qui se pr6scntcnt; les autochJcones connais= 
sent bien ces &tes qu ' i ls  nous ont montrésdès qu ' i ls  ont é t é  questionnés. Très peu 

d'eesences ont un por t  apte à f o u r n i r  des YéfUgcs pour des tsétsés e t  nous regrettons 

de n'avoir pu les d6terminer? Les Acacias, h l'ombre t r è s  clairc,sont dc raauvais refuges. 

Au bord mene de l 'eau,  l e s  fourrés de Minosa asperata constituent de t r è s  bons 

&tes, comme l ' ava i t  d6j& not6 J.FíAGEsiU;mais i ls  sont impénétrables e t  nous n'avons 

pas pu observer cormilent l e s  mouches se reposaient B l ' in tér ieur .  

Des pupes ont é$e trouvées au piedtdes grands arbres B Logone-Bird, e t  des 

arbrds en parasol au Nord de Goulfey. Le Dr .  BRZIIS, au Laboratoire de Farcha nous a 

confiriid ces types de g î tes  sur terrains sablonneux. 

5/ Dispersion 

A ce t te  époque do l'année, en saison sèche, l e s  Glossines semblent s'e'loigllcr 

assez peu des g î t e s  de repos déjà signalés. 

En l'absence de galeries, e l les  se cantonnent près de fourrés de IXnosa asDerata 

au bord meme du fleuve. 

Dans les galeries claires, suivant l a  présence de gf tcs  favorables e l l e s  s'éloi- 

gnent jusqu'8. deux cents ou t r o i s  cents &tres  des rives, généralement l e  long des 

pet i tes  d8prcssions. I1 e s t  possible que, l e  long des chapelets de mares laissées % la  

d6cme, e l l e s  pénètrent beaucoup plus & 1' intéricur.  si 
Dans la Re'serve forest iere  de Logone-Birni, OG les  condition écologiques sont 

très favorables, elles s'avancent B plus d'un kilomètre. 

En saison des pluies, oÙ l'huihidité e s t  f o r t e  e t  oÙ l'inondation recouvre une 

C . . /  ... 
%-D'après M. STAUCH, l a  plupart des arbres en parashl appartiennent au genre Maerua 
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grande par t ie  du pays, il y aurait  des mouches "partoutt' suivant l b s  gens du pays; 

expression certainement exag6rbe mais qui montre bien 1' extawion clu;,. prmd cGt ' insectcc 

aux périodes favorables B sa pullulation. 

41 Taux d' infestation 

RAGEkUJ donne dcs taux d1$-rïf&t&io1i 'i5ijo+ksn& dc G,tachinoides qui mettent 

bien en r e l i e f  l e  r a l o  voctour bien connu de cet  insecte, tant ?kns l e  domaine des Try- 

panosomiases &males que de la maladie lu 

Ne disposant pas du teq3s néccssaire, nous avons jugé inu t i le  de procéder h 

l 'établissement de nouveaux taux d'infestation; d'autant que ces domdes ne sont que 

de peu d ' u t i l i t é  clans l e s  rocherdies sur l a  l u t t e  contre les Glossines. 

Projet d'etude de l u t t e  contre ICs Glossines: 

Aucune cmpagne colitre G.tacl.linoidcs n' a encore ciitPCp+%2 o t  U.n'Con%r& cle 

vecteur cons ti tuerai t  unc entreprise cntièrensnt neuve qui devrait pr6alablcïmnt 

élaborer ses propres tochi3iques; s i  l ' on  peut s ' inspirer  des travaux f a i t s  sur d'autres 

espèces de Glossines en d'autres points d'Afrique (sur G,morsitans en Afrique orientale e t  

G.palpalis au NigBria) 

faut  mettre au point des méthodes de contrble appropriées aux conditions g6ograp13iques, 

on ne peut cnvisagcr dc les copier purement e t  siqderientr I1 

dC'Qlb@$Q\CS e t  biologiques spéciales à ce t tc  région e t  B cet te  Glossine. La phase 

préparatoire seya ccrtainel2en.t plus l o n g u ~  - QUO la 'p6Y.lodë de sltktte. Qui. .devra SC d6rouler 

ensuite l e  plus rapidement possible e t  ne dema &tre  tentée qu'après avoir une assurance 

da très. grandes 

nous allons esquisser i c i .  

2hancc.s de r8ussite. C'est un projet  de ces Qtudes préalables que 

i/ w s  entomologiques: 

Il convient dc posvQder des connaissances entomologiques aussi ca:%)l~tC 

que possibles sur ce problème: les iloints suivants serqblent particulihrenent iinportants. 

1 - IDQtermination exacte clu foyer en saison sèche e t  saison des pluies e t  de 

son ddgr6 d'isolement géographique 

1 - 2 Dispersion des mouches autour dos fleuvcs e t  des points d'eau .z&x'c~ifférentes 

saisons; Qtablíssement de carte B t r è s  grande échclle qui rendent coillpte dc cet te  dis- 

* O ./. * * 
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persion sur toute l'étendue du foyer. Déternination de 1'Qpoque de l'année oÙ l 'extension 

est rfinima e t  qui sera vraiseablablenent le plus favorable B une action de masse.. 

1-3 Etude biologique de G.tacl?inoides: l i6u de repos (v8rif ier  s'ils nc sri si tuent  pas 

à plus d'un mktrc du sol); rapports rentre les  giltes e t  In végétation; ddtaruination des 

préf éreiices trophiques; localisation des pups ;  eleva@ de 1 espèce ci1 laboratoire 

pour d-éterminer son cycle cle reproduction; 

_ -  

Pour effectuer un t e l  t ravai l  il fau&a+it prévoir une équipe entonologique cou- 

posée d'un Entomologiste, un Technicien d'Entonologie, 2 I%.croscopistes e t  de 30 & 40 
captureurs r6partis  dans des postes f ixes  (oil peut trouver sur place du bon personnel) 

Un Laboratoire de pct i te  dimension sera i t  suffisant auquel il faudrait adjoindre un 

pe t i t  insectar im.  Un matériel optique réduit  ( 2  I\'Licroscopes e t  2 St6r6ordcroscopes) 

s e ra i t  suffisant;  le pe t i t  rfiatériel est surtout coriposé par du matériel de capture, 

Par contre étant cIoiu?é qu ' i l  s ' ag i t  surtout de travaux sur de grandes clis'conces sur IC. 

terrain e t  l o s  dif f icul tés  de circulation il se ra i t  nQccssaire/au moins deux v6hiculcs 

deux ponts, une vsdette(comu cel le  cn usage au S.H,H.P. actuellwxxt) e t  un canot 

(dinggy) m u n i  d'un notcur hors bord e t  permettant clc! circuler sur les cours d'eau de 

faible  profondeur.Un t e l  projet  pomra 8 t rc  facilement chiffré  s ' i l  e s t  retenu. 

2/ -is de contr8le des glossines 

de pr.évoir 

DES que des données suffisantes auront é té  recuei l l ies  il faudra procéder à des 

essais sur le 'terrain, dans des foyers naturellement ou ar t i f ic ie l lenent  isolés: déter- 

mination de l a  durée d 'ac t iv i tQ des insecticides B l 'extér ieur ;  de la  sens ib i l i t é  des 

mouches am' divers toxiques; efficacittj des diverses méthodes do l u t t e  qui sont de deux 
types: destruction par t ie l le  de la v6gétation (ClggriilCJ ct dpandage rat ionel  d'insec- 

t icides sur certaines par t ies  de l a  vég8tation (troncs d'arbre surtout) 

On devraitainsi détoruiner les  Techniques les plus appropriées au tmraiq 3s les 

plus rentables . 
3/ Conditions de r6alisation du p r o j e t  

Dès l e  stade dos Qtudes prdliri&naires un t e l  projet  n 'est  réalisable que dans 

l e  cadre d'une double collaboration: collaboration entre le Cmeroun,et l o  Tchad puis- 

que l e  foyer s'étaiid 2 la f o i s  sur les dcmc Etats; collaboration entre l e s  ,%"ices de 

Sante e t  les Services Vétérinaires. Les deux organisms d;! chacun des Ltats sont 

4 . */. . 
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int6rassCs & l a  l u t t e  contre l e s  Glossincs qui constituent un obstacle au d0veloppement 

dcononique e t  social  de ce t te  région. Toute f o i s  la  plupart dLis Qtudcs pourraient -, se 
dérouler c l m s  un seul pays. 

On ne peut pr6ciser l a  ¿lur8e des études car on nc peut prtjvoir l e s  obstcles 

auxquels on va se heurter; avant 1'Qlaboration d'un projet déf i idt i f  il se ra i t  t r è s  ut21 

sinon indispensable que l'Entomologiste puisse se documenter %c visu" sur les travaux 

Gffoctu6s en Afrique Orientale e t  plus près de nous, au Centre de Recherches sur les  

Tryyanosoniases du Nigdria, à Kaduna. 

4/ _gtages du projet  

Le projet  prévu prot6gerait environ ~ O . O O O  personnes sur l e  Cameroun (nous 

n'avons pas dcs chiffres du Tchad); les Qquipes de prospection e t  de traitement de l a  

trypanosomiase pourraient ê t r e  rendues B d'autres ac t iv i tés  dans un d61ai assez bref. 

Sur le plan de la  NQdecin v6t6rinaire nous n'avons pas CU les documents n6cesxaires 

pour 6valuer 1' inportance du probl&riX? e t  il f awlIrait demander des renseigner"  suppld- 

iJientaires au Laboratoire de Farcha. 

Enfin les lndthodes raises au point pourraient probablenent ê t re  u t i l i s ées  dans 

d'autres régions oÙ se posent les iì$nes probl'cnes 

Conclusions : 

A l a  su i te  des récents progrès rdalis6s dans l e s  tcchuliques de l u t t e  contre l e s  

Glossines, il scinble que l e  nouent s o i t  venu cl*cntrcprendrc des caroapgnes de masse au 

Cameroun. Le bassin du Logone & Chari, p r inc ipd  foyer de la trypanosomiase humaine 

présenterait des conditions f avorables & une t e l l e  entreprise Phis il conviendrait 

préalableinent 8. toute action o de nettre au point des n6thodcs de lu t t e  appropri6es 2 
l a  région o t  au vecteur (Glossina tachinoides).La l u t t e  contre l e s  Glossinss e s t  LUI 

iïupdratif pour l e  développenent Bcoiiouique e t  social  de l tMrique  e t  t a t  ou tard,  tous 

l e s  Etats Africains seront menés à aborder ce p r o b l h "  
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DEKSIENE PARTIE 

LtAnoph61isme e t  les Possibil i tés de lu t to  njntipaluclique dans 
.+ 

le Logonc & Chari 

---a-- 4 
LI hophélisme 

Les cinq , espèces d'dnophèles sigml8es par J.FLfGEAU ou d6tcct6es 2 notre pas- 

sage sont: A.gambiac, B.€uncstus, ii.ulia$ocnsis, Lcoustani e t  d.rufiues; il en existe 

certziiielilent pr'<s&its, c t  B.prctoriensis 

ont é té  signalées clcs rdgions limitrophes du Tchad, 

LL.SC~U~~OSUS, fi,rrellcor.iei sont certainement ut 

I 4 S&uls A.garabiae e t  A.funestus sont des vecteurs confirnds de Paludisme e t  à 

ce t i t r e  pr6senten.t un in té rê t  épid6miologique , B.n i l i  autre vecteur en d'autres poiiits 

d'Afrique a ét6 signal6 cic Fort-Lany nais i2i nos prédécesseurs I ~ J I O U S -  mbriîe ne l'avons 

rencontré dans l a  région oÙ sa présence dciniiderait 3 Qtrc  confirmk. 

1 --,-,7 A Cette époque de 1' ann&? A.galrbiae é t a i t -  i3&SC& "dails-lo ilU2&-t &lages 
visi tés ,  y compris l e s  campenents temporaires de yc3tcurs,ct. de $chew; il e s t  pro- 
bable qu'en saison des pluies cet  insecte se rencontre partoutasa biologie ne doi t  

pas a t re  différente de ce qui/observé dans l a  zone de Cadpngzie Jhitipaludique de f k r o u a  

mais il fau t  noter, i c i ,  la t r è s  grande importance des gf tcs  de saison sèche l e  long 

des grands fleuves; l e s  flaques cl'cau r~s ic luc l lcs  sur les bancs de shble exondés 2 la  

décrue sont particulièrenent favorables 8. la  pullulation des larves de P-.aambiae *La 

densitg des imagos d,us les villages riversins e s t ,  do ce f a i t ,  assez foste tout au 
cours 63 l'année. 

e s t  

A.funestus a ét6 rencontré à Kousscry (J.RAGEAU), Zina, Nganatir (en grande abon- 
b 

dance) e t  dans les catnpenents de yaéré. A ccrtaiiles époques favorables ( f in  de saison 

des pluies) 

lites de gf tes  dans les marais dos bords du Lac-Tchad e t  dans l e s  yaéré. 

- Notions ethnologiques: 

r' 
4 

il doit  se rencontrer presque partout. Cet Anophèle a d'imxiises possibi- 

L'é'cude de l lhome autre maillon de l a  chaine Qpidéniologiquc du Paludisme e s t  

toute aussi importante que cel le  cies vecteurs dans les projets de Campements hitipalu- 

dique. 

e */. . . 



Deux othnics principales habitent l e  Ddparterxmt: les  h a b e s  ( 59.000) e t  l e s  

Potol.;o (20.000) 

Les premiers nomi&, agriculteurs c t élevcurs l labitmt 1 int&ieur du pcays 

de pe t i t s  vil lages trbs dispc-rsds; l es  cases sont rondcs e t  presque ~ q u c 9 Q n - t  c~n&$&s 

en pai l le ;  de noubreuses f a i l l e s  ont des habitations de saison sèche près du paturage 

e t  de saison des pluiw h p r o x i d t d  des chaiipsd;: n i l .  Les cl6placewnts des vil lages 

sefiiblcnt fréquents riais nous n r  avons pas CU connaissance du rythuc de cos changements 

dans 
- 

4 

La s i tuat ion du D6parteiuxt peut se réswilcr a insi  ; populations autochtones 

très mouvantes e t  quelquefois semi-nomades; grand l i eu  de t rans i t  entre le Xi&ria e t  

le Tchad. 

Les Kotoko pêcheurs e t  co~~ierçants  habitcpt les  cleux rives clu Lo@oiie e t  du Chari, 

dans des vil lages fixés;  les habitahions, en banco, sont r e c t a i w a i r e s  e t  couportent 

souvent des terrasses e t  un 6tage.Yhis pendant l e  saison de pêche (Janvier & Juin) do 

nombreuses col lect ivi tés  construiscnt des vil lages tcriporaires, en pai l le ,  au Bord 

neme clcs fleuves oÙ s'cxoiccc leur  act ivi té .  Fr6quefimcnt l e s  Kotoko passcnt du Tchad au 

Cmieroun et vice versa pour des raisons dconomiques ou politiques. Quelques vil lages de 

cette ethnie se trouvent b l ' i n t i ~ i e u r ,  ( Z i n a  par excnplc). 

Des vil lages Mousgom, cocipos6s de casos rondes en terre ,  occupent le Sud=est 
I 

du Départment; ils senblcnt assez f ixes  o 

Des p%chours Massa descendent en szison du noyen Logone e t  contruisent des vil-  

lages temporaires IC l o n g  des fleuves, 

Aux bords ii?ô rae clu Lac-Tchad, des pêcheurs e t  clcs corxmrçants (ou contrebandiers) 

d'ethnies e t  de nationali tés variées (Tchad, Camroun, Nigéria, Niger) construisent des 

campcrmits plus ou moins Qphér&res, quelqucs uns ri&ie s i tués  sur les î l e s  f lo t tan tes  du 

Lac. Cette population, t rès  mouvante, e s t  a c t u e l h x x t  peu ou pas recensée 

Des pasteurs Foulbé venant du Diamaré clont nous parlerons plus loin,  s 'établis-  

sent dans les  régions de yaér6 du Sud-Est pendant l a  mison shche. 

9 Enfin la  grande route de Fort-Lany DikrJa, seule voie d'accbs perï&nente au 

Tchad, v o i t  t rans i te r  do nonbrew cohmerçants e t  pdl&i.ns, venus des Etats voisins; 

les mrch6s se font souvent en devises de l a  zone Sterling (Shillings) i' 
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Les possibi l i tés  de l u t t e  aiitipaludiaue 

Actucllcuent une extension de la  Cafipagne Jbitipaluclique au D6psrtcrwnt du 

Logone & Chari se lwurtcrait à de grosses difficultds:  - 
. .  . . ,.... L .* Instabi l i t i .  des populations qui habitent ~~~~c" .~znf . .~ l e . , pp~~ ,c . l e .  .&e . .L _._ 

9 l'aruiée c lans  des vil lages teriporaircs, en uat6riaux 16g;crs, 

PrQcaritQ c lm villages arabes qui sont aba.ndoizn6s ou reconstruits 'Grès frdqucm- 

ment corime c 'es t  l e  cas pour noribre d'habitations CL? p a i l l e ,  

Hobilité des populations f roiit&-bcc ~&.tc& "très  .&;qucmi&t. hirs I:& 

Cmeroun.' 

Transit continuel dtd16111c3nts 6tra@crs on proveimncc de &ions non protdgdes 

qui sont autant cl'introcluctours d'hQlaatozoaircs. 

Difficulté dcs comunicstions pendant 1a;rmjcurc par t ie  de l 'm lde ;  si les ag- 

gloriihtions des bords des voies navigables peuvent ê t re  a t te intes  facileuent par eau, 

de norLibreux vil lages CIO 1 ' intQricur  sont inaccessibles pentLant une grande par%2 2: ' 

1' a w i b  prdciseiîient à 1' $poque où abondent l e s  v;cteurs 

11 semble donc prématuré d '  envisager une extension do l a  Caqagnc hitipaludique 

ce départenent; . ;:si un t e l  p ro jc t  e s t  ciitrcpris un j o u r  ce ne pourra &re que lors- 

que les  rQgions limitrophes du Tchad c t  c h  Nigdria comenceront elles aussi de sembla- 



-..------- 
La transliunanct. des I' Foulbe 'I dans l e s  "yaérd" 

-.._------ 

Le DQpartemnt du Diamré c o q t e  250.000 te tes  de bovins e t  pcndaiit l a  saison 

sèche une grande partie du troupeau transhune dans l e s  rdgions plus htuJides; la  zone 

d'inondation du Logone e t  de nombreuses dépressions oÙ viennent se teminer  les cours 

d'eau tenporaires ( l l g t y o l l )  f o r r x n t  dc vastcs riarécagos connus sous l e  non de " ya&é 'Is 

qui gardcnt des paturages vcr ts  o t  do noabreuses nares penclant toute la saison sèche; 

ce sont sur ces ya&é que transhune une grande par t ic  des bodas{Ì&$$&&.m& . 
Localisation, importance de l a  transhunance: 

11 e s t  d i f f i c i l e  dr  obtenir dcs rcnseignefiients cxacts sur l e s  d8placemeats des 

troupeaux, D'après l e  Service d'Elevagc et Pes Chefs locaux, on peut cs t iner  que 100,000 

bovins environ transhument dans le Logone 6% Chari, 10.000 dans IC P'ayo-Dana?, e t  10.000 

vers l e  Hayo Kebbi (Tchad) 

Ces chiffres doivent $tre  considérés come approximtifs. 

Dans l e  Logone Lk Chari, les troupeaux foulbé se rondont dans le tr iangle Ndi- 

guina (près Waza) , Fizera (sur l e  Logone) 

l e s  troupeaux de Kodek e t  dc Bogo prks de Z i n a ,  ceux de Pété 

h Nahé, ceux de Faddr6 8. G a r l B ,  ceux de Dogba. ?i )Ire e t  Phai?atchy. 

Logone-Birni. Nous avons observé cct te  année, 

Bélé, ceux de Malam-Pétel 

D'autres 11 0,s s c .. j. .> :,:itle Logone e t  i r a i en t  au Tchad dans la  Région de 

Mazera pour évi ter  l es  droi ts  de pacage ( d'après 10 Sultan ae Logone-i3irni). 

Dans le Mayo-Dad; l e s  ya&é occupent les cantons de Pouss e t  de Guidividig. 

Dans l e  &yo-I(cbbi, les troupeaux se  conccntwnt autous des Lacs (Fianga, Léré, 

Tiken etc, ,  .) béta i l  s e ra i t  en provenance de l'arrondissement de Kaél6. 

Ces Transhwmnces doivent pouvoir ê t r c  assez facilement cartographi8es e 

Organisation de l a  transhumance 

Les troupeaux d'un ra&a lawanat, sont conf'ids & un ou plusiowcs llKaj'dalll 9 qui 

b O o/ b .. 
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disposent cl'aides e t  de pe t i t s  bcrgcrs; tou t  ce personnel habite sur l e  ya6r6 avec leur  

f w i l l e  (fci:lilcs e t  enfants) dans des huttcs d'lierbcs sbches, situ6es prba clfun point 

d'eau. 

Ces pasteurs sont de vdrita'blcs spécialistes qui se chcxrgcllt cbquc année de l a  

transhumance; on doit  cocipter dc 50 8. 40 personnes pour 1000 t8 tw de bétai l ;  ce se ra i t  

donc 3.000 à 4 .O00 personnes qui acconpagneraient a insi  les  troupeaux. 
* 

La plupart de ces bergers sontoriginaircs du i&ne village que l e  t roupau  qvi 

leur e s t  confié, 

La transhunance débute eiitrc Janvier Fkrs e t  le retour a l ieu  f i n  début 

Juini la  p l u p r t  des troupeaux reviennent toujours sur l e s  ~ê rms  paturages, mais il y a 

quelques franc-tireurs . 
La grandc route des nigrations vers le Logone Is Chari passe par hderny Lnais 

certains troupeaux rentrent aussi par Waza u t  par Balda (Bogo-Ville) .NOUS n'avons aucun 

renscignci3ent sur les tramhummes du Mayo-DanaE e t  fi,yo-Kebbi 

Impor tance &pidémi olod clue s des tr,ushmance s 

Les campercents de bergers, s i t u d s  pr'es des points d'eau periiaiients, sont fré- 

quentés par une faune anoph6licnne importaite . 
B,ganbiae e t  R.funestus ont &té  rdcoltés dans tous les canpeaeats v i s i t e s  

(Gouba-Zina-Mahé) . 
Come il n'y a pas de protection antipalustrc dans la région, l e s  habitents venant 

des z o r m  protégées du D i a m r d  auront de for tes  chances de s'inipaluder au cours do leur 

séjour sus l e  yaéré. A leur  retour ce seront de nouveaux porteurs dfhdmatozoaires qui 

reintroduiront les  parasites dans l a  zone de Canpagne Nord. 

I1 senbl.c assez d i f f i c i l e  do désinsoctiser les caupemnts dc bergers, du fa i t  de 

leur isolement ( souvent trits lo in  des routes qui ne sont accessibles qu'en &i> e t  de 

la précarité de l a  construction; cette nesure risquerait  d 'ê t re  insuffisante car souvent 

l e s  bergers vont habiter quelques jours  dans l e s  villagas, ( B. l 'occasion des narchds 

notament;) 

I1 se ra i t  possible fif administrer un traitenent chidoth6rapique (dose pour in- 

dg ran t s )  sur l e  chmin du retour si l ' on  a pu déterniner oxactenent les l ieux de pas- 

sage;& defaut les pasteurs pourraient ê t r e  t r a i t é s  dans lour village, d'après l a  l i s t e  

fournie par  les Chofs, Le problbrx es t  si,uplenent une question d'orgEd-sation* 
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